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conununoiité et mission:

retour à une formule cJe Libernionn

Le V énérab le  Père  L iberm ann regarda it 
la vie de C om m unauté comme un des 
m oyens les plus efficaces pour m ain-
ten ir et développer chez ses m issionnai-
res la vie in térieure et le zèle aposto li-
que, conditions d ’un aposto la t fructueux.

D ans sa R ègle provisoire il n ’hésite pas 
à écrire que ’’c’est une règle im portante 
et fondam entale  dans la C ongrégation  
que ses m em bres v ivent en  C om m unau-
té, soumis à une règle commune et que 
jam ais ils ne travaillen t un tem ps con-
sidérable séparém ent et un à u n .” (N .D . 
T om e II, p. 272)

Avec son expérience et son sens p sy -
chologique si avisé il précisait p ar a il-
leurs que les ’’C om m unautés ne doivent 
jam ais ê tre  composée de moins de six 
membres. E lles ne doivent pas ê tre  non 
plus trop nom breuses” (ibid, p. 273). Il 
dem andait la division dès que l’on d é -
passait les treize m em bres. Ce n ’est, en 
effet, que dans ces limites que l’on peut 
parler de véritab le  com m unauté  m ission-
naire.

Le P ère L iberm ann cependen t com pre-
nait bien que les nécessités du m inistère 
ne perm ettra ien t pas aux P ères de rester 
constam m ent ensem ble en C om m unauté 
et il prévoyait des résidences tem po-
raires séparées, dans ce qu ’il appelle des 
’’sta tio n s” , si possible à deux. M ais la 
C om m unauté cen trale  resta it constituée 
et périodiquem ent on venait y  passer 
plusieurs jours pour s’y  re trem per d ans 
la ferveur et faire le com pte-rendu  de 
son aposto lat auprès du Supérieur.

U n  peu parto u t actuellem ent en  m is-

sion, les ’’sta tio n s” ou ’’résidences” se 
sont séparées totalem ent de la Commu-
nauté-m ère avec un Supérieur au tono-
me. C ependan t, sans y  songer peut-être, 
une C om m unauté du C am eroun, la M is-
sion de Saa, v ient de retrouver, si l ’on 
peut dire, la form ule initiale préconisée 
p ar le V én érab le  P ère  e t...  ne le reg re t-
te nullem ent.

A u lieu de faire une fondation classique, 
la C om m unauté, avec l’accord des Su-
périeurs m ajeurs, a décidé de rester en -
semble et de fonder non pas une  annexe 
mais tro is  qui continuent à dépendre  de 
la M ission-m ère.

C hacun des P ères est responsable de sa 
’’sta tion” et s ’y  rend  habituellem ent le 
m ardi m atin  pour revenir le dim anche 
midi. O n  se re trouve donc ensemble 
deux jours par sem aine au tou r du Supé-
rieur. Cela perm et de ten ir un Conseil 
d ’œ uvre de m ettre en commun les ex -
périences personnelles, de rechercher 
ensemble une solution aux problèmes 
apostoliques du secteur, de p ren d re  en -
semble une déten te  nécessa ire ... et de 
se rem onter le moral.

Bien que chaque P ère  soit pleinem ent 
responsable de son secteur, on s ’e n tr’ai- 
de au point de vue apostolique comme 
au point de vue m atériel selon les cha-
rismes et les ap titudes d ’un chacun et de 
la sorte tous p rennen t à cœ ur le bien de 
l’ensem ble de la M ission.

A u point de vue m atériel, il y  a une 
seule caisse. C haque Père, sous la res-
ponsabilité du Supérieur, y  verse ses re-
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cettes et y  puise selon les besoins e t les 
disponibilités. T o u t est en commun: fi-
nances et m atériel et notam m ent le ca-
mion qui a servi aux trois fondations. 
Les décisions im portantes sont prises 
après avis de tous les confrères.

A noter que les P ères qui form ent cette 
com m unauté n ’avaien t pas été p ré-
sélectionnés pour faire ainsi équipe. La 
C om m unauté est composée de cinq P è -
res, tous de la g rande famille spiritaine 
mais de Provinces d ifféren tes: un alle-
m and, deux hollandais e t deux français. 
Ils ne sont pas non plus tous de la d e r-
nière vague, mais d ’âge et de form ation 
d ifférentes.

L ’expérience qui a m ain tenan t près de 
trois ans a mis en évidence un certain  
nom bre d ’avan tages appréciables dans 
tous les dom aines.

A u point de vue réalisations m atérielles 
tou t d ’abord, grâce à l ’e n tr’aide et à 
l ’utilisation de la com pétence d ’un cha-
cun, grâce surtou t â la mise en commun 
des m oyens de construction: camion,
atelier de m enuiserie e tc__ _ tro is postes
avec résidence, église, école on t été 
élevés en un tem ps record et à des prix 
de revient nettem ent inférieurs.

M ais l’efficacité de cette ’’com m unau-
té” se fait su rtou t sen tir au point de 
vue apostolique. Les statistiques sont, 
bien sûr, trom peuses e t ne sont pas un 
critère infaillible de l’avancem ent ou du 
recul du règne du C hrist, mais lorsque 
dans une M ission, en une année, les 
baptêm es passen t de 715 à 1563 et les 
m ariages de 77 â 138 et que la p rogres-
sion continue les années suivantes on ne 
se trouve quand même pas devan t une 
chrétienté en régression ou en s tag n a -
tion. C haque secteur ay an t un prê tre  
en résidence avec messe, catéchism es ré-
guliers et visites pastorales, toutes les 
richesses de grâces de l’Eglise sont en.

perm anence à la disposition de la ch ré-
tien té  e t non plus seulem ent à l’occasion 
de tournées périodiques. D e ce fa it une 
véritable com m unauté paroissiale peut 
se créer dans ces sta tions et devenir un 
cen tre  de rayonnem ent chrétien.

M ais la solution de nos confrères de 
Saa, n ’est pas uniquem ent avan tageuse  
pour l ’im plantation m atérielle de l’E -
glise avec ses lieux de culte, ses écoles, 
ses dispensaires, elle ne ren force  pas 
sim plem ent l’efficacité apostolique de la 
M ission, elle est aussi et su rtou t le 
g rand  soutien spirituel de l’équipe sa -
cerdotale, le rem ède à l’isolem ent e t au  
découragem ent qui souvent l ’accom pag-
ne, le m oyen de sauvegarder no tre  vie 
religieuse, de m ain ten ir et de dévelop-
per l’esprit sacerdotal et le zèle ap o sto -
lique. N ’est-ce pas là le secret d ’une e f-
ficacité m issionnaire renforcée?

La judicieuse o rgan isation  aposto lique 
de nos confrères de Saa ne peut cepen-
d an t suppléer to talem ent leu r m anque 
de personnel. Faire  to u rn er à 5 P rê tres  
4 M issions entièrem ent constituées et 
to talisan t plus de 20.000 chrétiens et 
5.700 élèves dans les écoles, est un t r a -
vail qui dépasse les forces de l’équipe 
su rtou t en période de congé de l ’un 
ou l ’au tre  Père . M ais la solution ad o p -
tée perm et certainem ent à  cette  ch ré-
tienté de recevoir le m axim um  de se-
cours spirituels de ses pasteu rs tou t 
en p réservan t nos m issionnaires de l ’iso-
lem ent et du découragem ent.

T o u s nos m issionnaires sera ien t sans 
doute heureux de savoir si dans d ’au tres 
d istric ts des expériences sem blables de 
vie de C om m unauté et de collaboration 
apostoliques plus étendues on t été réa li-
sées. ” C or U n u m ” leur ouvre largem ent 
ses pages.

J. H irtz,
Paris
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